
« Tu es porteuse de mon bonheur répandu en elle. »                                               GE – La Volonté Divine – lumen Luminis  
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Toutes nos divines qualités sont répandues dans la Création. 

 
(…) Ma fille, lorsque tu m’appelais dans la mer avec toutes ses voix,  
J’écoutais et Je disais :  
« Qu’elle aille parmi toutes les choses créées jusqu’à ce qu’elle les ait toutes rassemblées, 
et alors Je me laisserai trouver. Ainsi, J’aurai toutes mes œuvres qui sont autant de mes 
enfants. Ils me rendront heureux, et Je les rendrai heureux. » 

  
La vie dans ma Volonté contient d’indescriptibles surprises. Je peux dire que là où Elle 
règne, l’âme devient mon bonheur, ma joie, ma gloire. 
Je prépare pour elle un banquet de la Connaissance de ma Volonté.  
Nous avons plaisir à être ensemble.  
Nous étendons le Royaume du Fiat suprême afin qu’Il soit connu, aimé et glorifié.  
 
C’est pourquoi J’attends souvent ces surprises de ma fille  
- qui Me rend visite avec toute ma famille.  
 
De plus, toutes nos divines qualités sont répandues dans la Création. 
Chaque chose créée occupe une fonction de nos attributs.  
- L’une est l’enfant de notre Puissance,  
- l’autre de notre Justice,  
- une autre encore de notre Lumière, de notre Paix. 
Bref, chaque chose créée est l’enfant d’un de nos attributs.  
 
Aussi,  lorsque tu m’apportes l’ensemble de la Création,  
tu es porteuse de mon bonheur répandu en elle.  
 
Et Je reconnais  
- mon enfant dans la lumière du soleil,  
- l’enfant de ma justice dans la mer,  
- l’enfant de mon empire dans le vent, et  
- l’enfant de ma paix dans la floraison de la terre.  
 
En somme,  
- Je reconnais chacun de mes attributs dans toutes les choses créées et  
- Je prends plaisir à reconnaître mes enfants que m’amène la petite fille de ma Volonté.  
 
Je fais comme le père qui a un très grand nombre d’enfants,  
et chacun occupe une place d’honneur :  
- l’un est un prince,  un autre est juge,  
- un autre encore est représentant,  
- celui-ci est sénateur et celui-là gouverneur 
Le père se sent le plus heureux lorsqu’il reconnaît en chaque enfant le rang honorifique 
élevé que chacun d’eux occupe.  
 
Les choses ont toutes été créées pour rendre heureux les enfants du Fiat suprême 
En voyant que tu Nous apportes toutes nos œuvres,  
- Nous reconnaissons en toi notre dessein.  

 

 


